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Des élus fédéraux veulent que les citoyens suisses réfléchissent enfin à leur consommation d’eau

La Suisse perd trop d’eau
 K GUILLAUME CHILLIER

Gaspillage L Quand il présente 
les chiffres de sa commune, 
Bruno Storni est plutôt fier. «La 
perte d’eau potable à travers nos 
conduites n’a jamais été aussi 
basse.» Depuis plus de 20 ans, le 
conseiller national socialiste est 
à la tête du service des eaux de 
Gordola, à deux pas de Locarno. 
Là-bas, 13 litres d’eau potable 
ont été perdus par jour et par 
habitant en 2023, contre 33 en 
moyenne nationale. Pour sa 
commune de 5000 âmes, cela 
représente 24 000 mètres cubes 
d’eau potable «disparus», alors 
qu’en 1998, ce chiffre se 
montait à 230 000. 
C’est presque dix fois 
plus.

Alors quand le 
Tessinois est tombé 
sur la proposition 
de la Fondation So-
lar Impulse pour une 
stratégie nationale de la 
consommation d’eau, il s’est 
dit qu’il y avait un coup 
à jouer. L’idée? Faire 
prendre conscience 
que la Suisse, répu-
tée château d’eau 
de l’E u rop e,  ne 
peut plus négliger 
l’usage qu’elle fait de 
ses ressources en eau 
potable.

En Suisse, l’Association 
pour l’eau, le gaz et la chaleur 
(SVGW) estime que 109 mil-
lions de mètres cubes d’eau 
 potable sont perdus chaque 
année, soit 12% de l’eau distri-
buée. Cela représente une perte 
d’environ 3500 litres ou plus de 
11 baignoires par seconde. «La 
Constitution dit que le pays doit 
épargner l’eau, mais ne dit pas 
comment le faire. La loi dit qu’il 
faut utiliser l’eau avec parcimo-
nie, mais ne donne pas de pistes 
pour le mettre en œuvre. Cette 
proposition peut créer un mou-
vement», espère Bruno Storni.

Compteurs intelligents
Pour ce faire, il demande aux 
cantons d’inscrire dans leur 
plan directeur des mesures 
visant à la réduction de la 
consommation d’eau. En pre-
mier lieu l’installation de sys-
tèmes de su r vei l la nce en 
temps réel afin de détecter les 
fuites sur les canalisations.

«Avec un tel système à 
 Gordola, nous réparons les 
conduites très vite et de ma-
nière plus ef f iciente. Nous 
avons éga lement i nsta l lé 

1700 compteurs intelligents 
chez des particuliers. Si une 
anomalie est détectée, comme 
l’oubli d’un robinet ouvert, la 
commune contacte l’habitant. 
Il perd moins d’eau et écono-
mise même de l’argent. C’est 
arrivé une centaine de fois en 
2023», développe Bruno Storni. 
«Economiser de l’eau potable, 
surtout si elle est chaude, offre 
aussi un beau potentiel d’éco-
nomie d’énergie. Cette branche 
de la stratégie énergétique doit 
être activée», argumente-t-il.

A Berne, le Tessinois a trou-
vé  des parlementaires verts 
(Christophe Clivaz), vert’libé-
raux (Céline Weber), centristes 
(Christine Bulliard-Marbach) et 
libéraux-radicaux (Susanne 
Vincenz-Stauffacher) afin de 
lancer une offensive. Résultat: 
cinq motions similaires ont été 
déposées au Conseil national il 
y a deux semaines, munies 
d’une quarantaine de signa-

tures d’élus de tous ces partis. Le 
Conseil fédéral se prononcera 
d’ici à la fin du mois de mai.

«Un vrai manque»
Le Valaisan Christophe Clivaz se 
sent particulièrement concerné, 
lui qui vient d’un canton abritant 
l’une des plus grandes réserves 
d’eau du pays, mais qui souffre 
aussi de pénurie dans certaines 
régions – l’Office fédéral estime 
que la quantité d’eau l’été et l’au-
tomne diminuera de 30 à 50% 
d’ici à la fin du siècle. Ce qu’il re-
lève surtout, c’est que la Suisse 
s’est trop reposée sur l’abondance 
d’eau et ne s’est jamais sérieuse-
ment posé de questions. «Nous 
avons besoin de meilleures don-
nées. Il faut suivre les f lux de 
l’eau grâce à des capteurs et en 
apprendre davantage. La Confé-
dération, certains cantons et 
communes y travaillent, mais 
il y a encore un vrai manque», 
estime l’élu écologiste.

Pour lui, l’enjeu se cristallise 
aussi autour des usages de l’eau 
toujours plus nombreux, entre 
l’hydroélectricité, l’agriculture, 
la viticulture, les loisirs, l’ennei-
gement artificiel ou la consom-
mation des ménages. «La res-
source se raréfie par moments, 
donc la pression augmente. Il y a 
des arbitrages à faire et, pour 
cela, il faut avoir des précisions 
que nous n’avons pas encore. En 
Valais, les guerres de l’eau ont 
fait des morts et il y a encore des 
conflits entre communes au-
jourd’hui», rappelle-t-il.

Déjà des progrès
Contactée, l’Association pour 
l’eau, le gaz et la chaleur rappelle 
que les pertes d’eau en Suisse 
sont bien moindres que dans les 
pays voisins. Et que beaucoup de 
choses ont été entreprises pour 
limiter la consommation. «La 
consommation d’eau diminue 
alors que la population aug-

mente. Il n’y a plus beaucoup de 
possibilités d’amélioration», dit 
Christos Bräunle, porte-parole.

Selon l’organisation profes-
sionnelle, l’utilisation de comp-
teurs intelligents présente de 
nombreux avantages. Mais les 
pertes de réseau ne pourront ja-
mais être totalement évitées, 
estime-t-elle. «Il y a près de 
100 000 kilomètres de conduites 
d’eau potable en Suisse. C’est 
plus de deux fois le tour de la 
Terre. Il est évident qu’un tel ré-
seau perd de l’eau», argumente 
le porte-parole.

L’association met aussi en 
avant une logique économique: 
d’un côté, les fournisseurs d’eau 
potable n’ont aucun intérêt à en 
perdre car ils ont dépensé de 
l’argent et de l’énergie pour la 
pomper et la traiter. De l’autre, 
pour les conduites d’eau de 
source, il est parfois plus écono-
mique d’accepter des pertes que 
de les changer. L 

La Suisse a beaucoup d’eau, mais les pénuries se répètent en été. Keystone
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de conduites d’eau  
potable en Suisse

109
En millions de m3,  

la quantité d’eau potable 
perdue chaque année

VAUD
iRRÉGuLARiTÉS DOuANiÈReS
L’Office fédéral de la douane  
et de la sécurité des frontières 
(OFDF) a constaté d’impor-
tantes irrégularités douanières 
sur un chantier vaudois de  
La Côte. Le montant des mar-
chandises et de la main-
d’œuvre non déclarées s’élevait 
à près de 1,4 million de francs. 
Entre redevances et intérêts 
moratoires, le maître d’ouvrage 
a dû finalement s’acquitter 
«d’un montant conséquent», 
indique l’OFDF. ATS

Des Jeunes UDC se distancient de l’extrémisme
idéologies L Après des rappro
chements qui font polémique, 
des sections cantonales pren
nent leurs distances avec l’ex
trême droite.

Six sections cantonales aléma-
niques des Jeunes UDC prennent 
leurs distances avec les groupe-
ments extrémistes. Les idéolo-
gies de tous les extrêmes poli-
tiques n’ont pas leur place dans 
les valeurs du parti, ont fait sa-
voir les sections mardi.

Les Jeunes UDC défendent 
une politique axée vers l’Etat 
de droit, la démocratie et le 
programme du parti, poursuit 
le communiqué. Les signa-
taires sont les sections de Sän-
tis (AR), des Grisons, Schaf-
fhouse, Thurgovie, Soleure et 
de Bâle-Ville. Elles renoncent 
systématiquement à toute 
phraséologie et se distancient 
de tout soutien ou diffusion de 
tels contenus sur les réseaux 
sociaux.

Les six sections demandent à 
la cheffe de la stratégie des 
Jeunes UDC Sarah Regez de se 
mettre pour l’instant en retrait 
de son poste. Selon le Sonntags-
Blick du 31 mars, la Bâloise au-
rait participé à une réunion se-
crète avec l’extrémiste de droite 
autrichien Martin Sellner, à la-
quelle étaient également pré-
sents des membres du groupe 
radical Junge Tat. Ce reproche 
doit être clarifié. Une éventuelle 
démission ou exclusion de la 

direction du parti doit être prise 
en considération.

Les auteurs de la lettre ap-
pellent le nouveau président, le 
Bernois Nils Fiechter, et l’en-
semble de la direction du parti à 
se démarquer clairement de 
l’extrême droite. Sollicité par 
Keystone-ATS, Nils Fiechter n’a 
pas souhaité prendre position 
sur les revendications des sec-
tions cantonales: «Les questions 
internes sont traitées en interne 
au sein des Jeunes UDC Suisse», 

dit-il. Selon lui, la politique 
tente de dissimuler les échecs 
qu’elle a elle-même causés en 
taxant toute personne qui les 
évoque d’extrémiste de droite.

A la mi-mars, la police argo-
vienne a empêché la tenue à 
Tegerfelden d’une conférence 
du militant Martin Sellner, qui 
a été interpellé et expulsé. Les 
Jeunes UDC argoviens se sont 
d’abord solidarisés avec l’Autri-
chien. La section a finalement 
pris ses  distances. L ATS

«Les habitants 
perdent  
moins d’eau  
et économisent  
de l’argent» 
 Bruno Storni


